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Bourges – Chemin de Vouzay,




Organisme porteur de l’opération : Communauté d’agglomération Bourges Plus
Durand R., Augier L., Marot E., Trintignac A. 2015 : Bourges, Cher, Domaine de Vouzay,
18 033 584 AH : rapport de fouille archéologique, 3 vol.
1 La fouille du Domaine de Vouzay, rue Louis-Mallet à Bourges (site no 18 033 584) porte
sur une emprise de 43 000 m2 dans un secteur d’urbanisation récente. Elle occupe la
moitié basse du versant entre la route et le cours de l’Yèvre ; le pendage général évolue
de 132 à 124 NGF moyen du sud au nord. Trois phases de décapage ont été organisées en
une seule campagne. La fouille a été réalisée en aire ouverte, l’intégralité de la surface
prescrite ayant été décapée.
2 Les vestiges, mis au jour lors du diagnostic, étaient répartis sur la totalité de la parcelle
située à l’ouest du chemin, et comptaient différentes catégories : fosses, fossés, murs de
pierres  sèches  et  murs  maçonnés.  Trois  époques  y  avaient  été  identifiées :  La Tène
ancienne,  l’Antiquité  et  l’époque  Moderne.  Ces  résultats  apportaient  de  nouvelles
informations  concernant  les  occupations  successives  sur  ce  versant  de  la  vallée  de
l’Yèvre  en  aval  de  Bourges  et  plus  généralement  sur  la  périphérie  du  site
protohistorique  et  urbain  de  Bourges.  Ils  permettaient  également  de  préciser  et
d’enrichir la mise en perspective des découvertes déjà faites sur ce secteur.
3 La fouille a permis de révéler un site beaucoup plus complexe, d’une chronologie plus
étendue que ce que les éléments du diagnostic permettaient d’envisager. Extrêmement
abondant, le mobilier archéologique comprend plus de 38 000 objets pour un poids d’un
peu plus d’une tonne.  Parmi cet  ensemble,  on compte 25 787 tessons de céramique,
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2 760 tessons  d’amphores,  885 objets  en  fer,  105 objets  en  alliage  cuivreux  et
10 377 ossements animaux.
4 Neuf périodes d’occupation ont été définies. Le site n’est pas occupé avant la fin de l’âge
du Bronze bien que des témoignages indirects démontrent une fréquentation de ses
abords durant le Néolithique. Pendant l’âge du Fer, deux installations distinctes sont
perçues ; l’une à la fin du premier âge, l’autre durant le second. L’Antiquité est marquée
par  une  succession  de  réorganisation  aboutissant  à  l’émergence  d’un établissement
rural  de  type  villa à  la  fin  du  Ieʳ s.  Elle  est  accompagnée  du  développement  d’une
occupation de type mansio, proche de la voie en direction de Tours (Caesodurum) depuis
Bourges  (Avaricum).  Le  plein  essor  des  deux entités  a  lieu  durant  le  IIe s.  Alors  que
l’occupation en bord de voie disparaît complètement au IIIe s., l’Antiquité tardive et le
haut Moyen Âge marquent successivement la réaffectation puis le démantèlement de la
partie utilitaire de l’établissement rural.
 
Période 1 : le Néolithique
5 Les premiers indices de fréquentation du site peuvent être datés du Néolithique. La
découverte  de  mobilier  lithique  en  position  secondaire  dans  des  travaux
d’aménagements antiques signale la  présence à proximité immédiate d’un gisement
plus important dont la localisation reste à préciser.
 
Période 2 : la fin de l’âge du Bronze
6 Matérialisée par deux fosses, cette phase d’occupation est à considérer dans l’ensemble
du site formé par les abords de la rive sud de l’Yèvre. En effet, lors des diagnostics
conduits dans ce secteur, l’âge du Bronze a souvent été perçu au travers d’épandages de
mobilier lithique ou céramique, plus rarement directement par des structures.
 
Période 3 : la fin du premier âge du Fer
7 Deux fosses ainsi que plusieurs semis de trous de poteau découverts en bordure ouest
de  l’emprise  de  fouille  permettent  de  proposer  une  implantation  de  l’occupation
principale  dans  les  terrains  situés  au-delà  de  la  limite  prescrite.  Une  des  fosses
correspond aux fosses-ateliers connues à cette période en périphérie de la résidence
princière d’Avaricum.
 
Période 4 : le deuxième âge du Fer
8 Le second âge du Fer montre un changement significatif dans l’occupation qui est soit
déplacée  soit  complétée  par  une  installation  massive  dans  l’angle  nord-est.  Cette
dernière  comprend  une  grande  partie  des  caractéristiques  de  l’exploitation  rurale
gauloise : séparation des espaces par des enclos fossoyés, zones de stockage des denrées
(greniers  sur  poteaux,  silos,  structures  de  stockages  excavées)  et  zone  d’activité
domestique.
 
Période 5 : l’époque augustéenne
9 Les prémices de la période antique sont marqués par l’apparition d’une occupation du
secteur au sud de l’emprise fouillée. Le secteur nord n’est pas abandonné mais l’activité
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y semble moins intense, probablement à cause d’un déplacement des zones de vie et de
travail au plus près de l’Yèvre ou dans les secteurs occupés durant le premier âge du
Fer. Un abandon progressif, et temporaire, de ce secteur inondable peut également être
envisagé  du  fait  de  difficultés  à  gérer  les  fluctuations  de  l’Yèvre  et  des  nappes
phréatiques.
10 Au sud, plusieurs fossés apparaissent. Certains sont doublés d’une palissade. D’autres
présentent  des  comblements  remplis  de  mobilier  témoignant  de  la  proximité  d’un
habitat.  Le  développement  de  l’occupation  de  ce  secteur  peut  être  rapporté  au
développement de la voie menant d’Avaricum à Caesodurum.
 
Période 6 : la première moitié du Ier s. jusqu’au troisième quart du Ier s.
11 Alors que les structures d’assainissement se succèdent dans le secteur nord, au sud,
l’occupation  se  consolide  avec  l’apparition  des  premiers  bâtiments  maçonnés,  un
cellier,  une  cave  et  probablement  une  structure  de  stockage  excavée  rapidement
abandonnée  du  fait  de  l’instabilité  des  terrains  environnant.  C’est  à  cette  période
qu’apparaît un premier réseau parcellaire orthonormé. Bien qu’à l’état de lambeaux, il
marque le basculement du mode de gestion de l’espace dans un cadre foncier romain.
 
Période 7 : la fin du Ier s. jusqu’au IIIe s.
12 À cette période, la pars rustica d’une villa est construite au nord de l’emprise. Installée
sur une terrasse aménagée en mêlant limons issus du colluvionnement et sédiments
rapportés, ces bâtiments maçonnés sont mis hors d’eau et longés au sud par un mur de
séparation limitant la zone d’exploitation. Le programme de construction comprend
également l’aménagement de deux puits. Le secteur méridional de l’emprise accueille
également de nouvelles  constructions :  un bâtiment identique à ceux rencontrés au
nord, un bâtiment tripartite et un puits.
 
Période 8 : les IVe s. et Ve s.
13 Si  les  bâtiments  sont  toujours  debout  et  probablement  utilisés,  l’ensemble  des
structures excavées du Haut-Empire sont rebouchées à la fin du IIIe s. L’activité semble
s’être déportée dans des zones vierges archéologiquement. Seule une tombe manifeste
à la fois  le  remploi  d’une partie des matériaux de construction afin d’aménager un
coffrage en tuiles, et le recul ou le regroupement hors emprise de fouille des zones de
vie.
 
Période 9 : le haut Moyen Âge
14 Durant cette dernière période d’occupation identifiée, une partie des bâtiments de la
pars rustica et le puits de l’occupation au sud sont exploités afin de prélever et recycler
des  matériaux  de  construction.  Quelques  structures  sont  aménagées.  Qu’elles
permettent  l’extraction  de  sable  ou  l’installation  d’aires  de  travail,  elles  répondent
également aux impératifs d’un chantier de construction proche. La présence d’un fossé
de drainage rappelle les besoins d’assainissement de ce secteur régulièrement en eaux.
15 Malgré une perception très partielle du site à chaque période, les premiers résultats
issus  de  l’archéologie  et  des  études  de  mobilier  éclairent  d’un  jour  nouveau  la
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perception de ce secteur de la vallée de l’Yèvre. Ils confirment la fréquentation des
abords de la rivière et probablement l’exploitation de ses ressources naturelles durant
les  périodes  pré  et  protohistoriques.  Son  pouvoir  d’attraction  est  amplifié  par  les
circuits commerciaux auxquels elle donne accès durant l’Antiquité. Mais alors que seule
une villa était  connue jusqu’à présent,  le  site de Domaine de Vouzay démontre une
implantation périphérique d’Avaricum plus dense, essaimée le long des axes fluviaux,
permettant une circulation rapide des produits et des individus. Bien qu’impactée par
les changements sociétaux intervenant entre la fin de l’Antiquité et le haut Moyen Âge,
cette  situation  semble  perdurer  selon  des  modèles  plus  difficiles  à  établir  tant  les
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